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654 N O I
rum divorùo. IV . Une Traduc¬
tion en latin du livre de l’Uni¬
vers d’Ocellus Lucanus . V.
Apoflolicce inditutiohcs , & c.

NOIR , ( Jean le ) fameux
chanoine & théologal deSèes,
étoit fils d’un conféiller au
préfidial d ’Alençon. 11 prêcha
à Paris & en province avec
réputation . Il eût pu continuer
d ’employer utilement fes ta-
1 ;ns,fi une oppofition, tout- à-
fait déraifonnableauxdécifions

. de l ’Eglife , ne l’eût brouillé
avec fon évêque , qui avoit
donné un Mandement pour la
publication du Formulaire. Il
eut l ’audace de l ’accufer de plu-
fieurs erreurs dans des écrits
publics . Ses excès indignèrent
les gens de bien . On nomma
des commiffaires pour le juger,
& fur la repréfentation de fes
libelles , il fut condamné , le
24 avril 1684 , à faire amende-
honorable devant l'églife mé¬
tropolitaine de Paris . & aux
galeres à perpétuité. Quelques
jours après ce jugement , les
Janféniftes qui l ’avoient égaré
à ce point ., firent courir une'
Complaintelatine / dans laquelle
cn^

difoit , « qu’il étoit Noir
» 3e nom , mais Blanc par fes
Vt vertus & fon caraélere » . Ce¬
pendant la peine des galeres
ayant été commuée , il fut con¬
duit à St . - Malo , puis dans les
priions de Bref! , & enfin dans
celles de Nantes , où ii mourut
en 1692 . On a de lui plufieurs
ouvrages remplis d’injures &.
d’emportemens, dont l ’énumé-
lation déshonoreroit ce Dic¬
tionnaire , comme l ’apothéofe
de ce fanatique a déshonoré
celui de l’abbé Barrai.

NOLDIUS , ( Chrétien) né
à Hoybia en Seanie , l ’an 1626,
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fut nommé en 1650 reâeur du
college de Landfcroon , charge
qu 'il remplit pendant 4 ans . H
voyagea enfuiteen Allemagne,
en Hollande , en Angleterre
&. en France , & retourna dans
fa patrie en 1657 . Trois ans
après , il obtint la place de gou¬
verneur des enfans du feigneur
de Gerftorfï , grand - maitre de
la cour de Danemarck . Nol-
dius devint en 1664 ntiniftre
& profelïeur de théologie à
Coppenhagùe, où il mourut en
1683 . Dn a de lui plufieurs ou¬
vrages ; les principaux fout :
I . Concordantiie pàrticularum
Hebrtzo - Chaldaïcarum; ouvrage
eftimé , dont la meilleure édi¬
tion eft celle d’ iene , en 1734,
in - 40

. II . Hiftoria 1dumrece , feu
De vitâ & geflis Herodlim Dia¬
tribe. lll . Sacraruril Hifloriarum
& Antiquitatum Synop/is. IV.
Logica. V . Une nouvelle Edi¬
tion de l ’hiftorien Jofephe , Sec.
Noldius étoit en commsrce de
littérature avec le célébré Dorf-
chæus , Sc avec un grand
nombre d’autres l’avans . C’eft
l ’un des premiers qui ont fou-
tenu que les diables ne peuvent
faire aucun prodige , pour in¬
troduire ou autorifer le vice ,
ce qui eft vrai dans le cas feu¬
lement qu ’il n’y auroit pas de
moyen de diffiper l ’illufion , &
de reconnoître dans fes opé¬
rations le pere du menfonge;
puifque l ’Ecriture nous apprend
que les magiciens de Pharaon
firent des merveilles furna-
tirrelles , pour contredire les
Ordres que Moïle portoit à
Pharaon de la part de Dieu.
Voyez le Catèchifme philofo-
phique , p . 337 , ou n°

. 312.
NOLÎN , ( Denys ) avocat

au parlement de Paris , quitta
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le barreau pour s’appliquer à
l ’étude de l ’Ecriture - Sainte.
On a de lui : I . Lettres de N.
Indes , théologien de Salaman¬
que , où l’on propofe la maniéré
de corriger la Verjion Grecque
des Septante , avec des éclair-
cijjcmens fur quelques difficultés,Paris , 1708 , in- 12 . U . Deux
Differtations , l ’une fur les'Bibles Françoifes jufqu ’à l’an
i <; 4i ; & l ’autre fur YEclair-
ciffement & Phénomènelittéraire
& Lettre critique de la Differ-
tation anonyme & des Lettres
de Richard Simon , touchant
les antiquités des Chaldéens &
des Egyptiens , in - 12 . Nolin
mourut en 1710 , après avoir
mené une vie occupée & édi¬
fiante . Sa bibliothèque , choifîe
avec foin , fut après fa mort
le partage des pauvres de fa
paroiffe , dont il avoît été le
confolateur & le pere.

NOLLET , (Jean - Antoine)
diacre , licencié en théologie ;
maître de phyfique & d ’hif-
toire naturelle des enfans de
France , profeffeur - royal de
phyfique au college de Na¬
varre ; naquit à Pimbré , diocefe
de Noyon , le 17 novembre
1700 , de parens honnêtes ,mais peu accommodés des biens
de la fortune . Ayant embraffé
i ’état eccléfiaftique , il fe mit
en devoir d’en remplir les
fondions , St à peine eut- il reçule diaconat , qu ’il follicita St ob¬
tint une difpenfe pour prêcher ;mais ce genre d ’occupation ne
fut cependant pas celui où fon
goût le portoit . L’amour des
fciences l’emporta , 8t il fe
livra avec ardeur à l ’étude de
la phyfique , St fut reçu de la
fociété des arts , établie à Paris
fous la proteétion de M , le
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comte de Clermont . En 1734,
il fit un voyage à Londresavec
Mrs . du Fay , du Hamel St de
Juffieu . Son mérite le fit rece¬
voir de la fociété royale fans
qu ’il eût brigué cet honneur.
Deux ans après , il paffa en
Hollande , où il fe lia étroi¬
tement avec s’Gravefande &
Muflchenbroëck . De retour à
Paris , il reprit le cours de
phyfique expérimentale qu’il
avoit ouvert en 1733 , & qu ’il
a continué jufqu’en 1760 . Ce
font ces cours de phyfique qui
ont fait naître l ’idée des cours
particuliers en d ’autres genres ,
tels que ceux de chymie , d ’ana¬
tomie , d’hiftoire naturelle , Stc.
En 173S , M . le comte de Mau-
repas ayant fait agréer au car¬
dinal de Fleury l’établiffement
d ’une chaire publique de phy¬
fique expérimentale à Paris ,Fabbé Nollet en fut nommé le
premier profeffeur . Au com¬
mencement de 1739 , il fut reçuà l’académie royale des fcien¬
ces , & au mois d’avril fuivant,
le roi de Sardaigne voulant éta¬
blir une chaire de phyfique à
Turin , appella l ’abbé Nollet
dans fes états . En 1744 , il fut
appelle à Verfailles , pour don¬
ner à monfeigneur le dauphin
des leçons de phyfiqde expé¬
rimentale , auxquelles le roi &
la famille royale affifterent fou-
vent . Les qualités de fon cœur
& celles de fon efprit lui méri¬
tèrent la confiance de ce prince,
qui n’a pas ceffé , jufqu ’à fa
mort , de donner à l’ingénieux
phyficien des preuves de la
bienveillance la plus marquée.
Au mois d’avril 1749 s

"d fut en¬
voyé en Italie pour y faire des
obfervations . Il enfeigna en-
fuite la phyfique expérimentale
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au college royal de Navarre ,'
à la Fere & à Mézieres . Ce cé¬
lébré & laborieux phyficien ,
qui a rendu à la phyfique les
fervices les plus importans ,
par les vues nouvelles dont il
a enrichi cette fcience , mou¬
rut à Paris le 15 avril 1770. 11
fut regretté du public éclairé ,
& de les amis , du fein defquels
il s ’échappoit fecrettement pou r
aller fecourir une famille peu
riche . Ses ouvrages font : I . Plu¬
sieurs Mémoires , inférés dans
ceux de l ’académie des fcien-
ces ; on en diftingue un fur
ÏOuïe des Poijfons , qui eft
très - eftimé . II . Leçons de Phy¬
fique expérimentale , 6 vol . in- 1a :
livre bien fait , & auffi agréable
qu ’utile . III . Recueil de Lettres
fur / ’EleQricité , 1753 , 3 vol.
m - 12 . IV . EJfai fur l'éleélricitê
des Corps , 1 vol . in - 12 . V . Re¬
cherches fur les Caufes parti¬
culières des Phénomènes élec¬
triques , 1 vol . in - la . Vf.
U Art des Expériences , 3 vol.
in- ta , avec figures , 1770.
Voye\ Morin Jean , natif de
Meung.

NOMPAR de Caumont,
voyez Force.

N ON SUS MARCELLUS,
grammairien , & philofophe
péripatéticien de Tivoli , fut un
des plus favans hommes defon
tems . Nous avons de lui un
Traité de la propriété des mots
latins , fdus ce titre : Deproprie-
tate Sermonum , dont les édi¬
tions de 1471 & 1476 font très-
rares . Ce grammairien eft efti-
mé , parce qu’il rapporte divers
fragmens des anciens auteurs,
que l ’on ne trouve point ailleurs.
Son Traité fut réimprimé à
Paris , en 1614 , in - 8°

, avec des
notes pleines d’érudition.

NON
NONIUS , ( Ferdinand )

voy. Nunez.
NONNiUS ou Nonius ,

( Pierre ) en efpagno ! Nunnex ,
médecin & mathématicien Por¬
tugais , natif d ’Alençar -do -Sal,
fut précepteur de don Henri ,
fils du roi Emmanuel . Il en-
felgna les mathématiques dans
l ’univerfité de Coïmbre , avec
une réputation axtraordinaire.
On a de lui : 1 . Deux livres De
arte Navigandi, Coïmbre , 1573,
in fol . ,quifurenttrès -bienreçus
à la cour du roi de Portugal,
parce qu ’ils fervoient aux grands
deffeins qu’avoit ce prince de
pouffer les expéditions mari¬
times en Orient . II . De Crepuf-
culis , in - 4°

. III . Opéra Mathe-
matica , Bâle , 1592 , in - foi.
parmi lefquels on diftingue urt
Traité d ’Àlgebre qu ’il eftimoit
beaucoup , & qu ’il dédia en 1364
à fon ancien difcîple le prince
Henri , cardinal - infant , & c.
Nonnius mourut en >577 , â 80
ans . Il paffa pour un des plus
habiles hommes de fon tems.
Il poffédoit les hautes fciences;
il favoit les langues , & , ce qui
eft encore plus eftimable , il ne
fe prévaloit pas de fes connoif-
fances,

NONNIUS , ( Louis ) mé¬
decin d’Anvers , au 17e . ffecle,
fe fignala par fon habileté , dans
fon art & par une érudition peu
commune . On a de lui : I . Un
excellent Traité intitulé : Dice-
teticon , five De re cibaria ,
Anvers , 1645 » in - 40

. Il y a
dans cet ouvrage des cHofes
qui contribuent à l ’intelligence
des poètes latins . Il y parle des
mets qui fervoient aux plaifirs
des tables des anciens . II . lcht-
hyophagia , five de pifcium efu
commentarius, Anvers , 1616,

in- 8° ;
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